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L'A-1OUR EN APPR3'ENTISSAGE.

De Venus bravant leq mecnaces,
L'Aitieur, enfin dte-au grand;
S'avimiit d'encoliter aux G lIces
En dépit deâ liens du sangS:
3linerve coneille à &-t mère,
Afin d'éviter una éclat ,D)e lui filirc prendre un était,
Et de la banJirý de, Cythère.

Il tenait de son pèrc -
Coumie lui brave et libertin.
On crut que dans le utilitaire
Il polirait faire 'fon chélumi.
D:ins eon ia.-Licr Mars veut l'instruire,
Tous dcux tlnarcb(t.nî aux champ d'lion-

Maispr une cotraire irdeur, iu
'un veut créer, l'autre détruire,

D)u lri,îe via-lier <le la "lierre
Uni des fléaux du gùIîrc humain,
L'Aîîour n'avait 'ju'un pis à fire.
Il cst devenu IS)édé-cimi ;
blai. peur certaine naldics

ln'aurait voulu moins savant,
Au lieu d'une ; il rendait deux vass.

l.'Alutur Tourralire le négoce
a"': vce c le Pésir,

1't ft'llauîent prôte a la grosse,
$cs fonds aau prodigule ]ilii3ir.
1te débiteur dans sa déroute,
Ne tarda pas j l'embarquer
Quand le plaisir vint. animquer,
)10 Pauvre ;Aiiour fit banîquerout.

(Omllde tout teamps pour fàussare,
l'Ou et sur-tour chicaneur,

.vouluit se f:ieNotaire;
154eS encore pour procureur

Dtans Fer, ac'tes, conire lýuSalgC,
Du mystère' il faisait grnd cal>,
Au.,si aie ilicmpleyuit.on past
Po'ur lcs conutr.tts de Dblnriaîgoc.

JOs,(de lit robe, il. tic dé4guise,
Coin1,950t- Min ýtee, snîaîtt
Sous 'lab d'un homme d'église
Il v., jouer: l'hommei do Jbie,

Fur frére Amour chacun se fonde
Poutr gagner le cicl tristemient;
Et Je fait est que très gaiement
Snint Cupidon diimnait son monde.

Il quitte le saint minlti-re,
D)e rnaoiac s:e fiit Ina'aloareur
Il v'aut mieux féconder la terre
Que de la trompr sans pudeur,
Il réforma l'agriculture
En attachant dan3 ses travaux
A la rêco.te tons les uieaux.
Tous les plaisir a la culture.

Lui (lui u'a dans tonte sa- -rie
Conntu que l'heure du berger,
J'rit un jour en fantaisie
De s'ètabir inaltre horloger
1,e temrps quand l'AmIlour le suppute
N4*a plus de pèlu îs de l.Ois
1 'une minute, Il C iat un miois,
lYun moCis refait une miînute.

B3ientôt a~près il tuit envie
D'exercer un) double métier.
.l)ètre pamr 1:1 îuu industrie
Et cortion nier et chajPclirr
D)e soli procédé la bone âme
Sut tiré nut si bon parti,
Qu'il coiffait tojour le mnari
chaque fois qu'il chaussait la femume.

Dans l'e8poi r de forger des chaines
A notre pauvre genre huumain,
Il exerça quelques r wiinincs
l'a preti.es:ien do ilulcamn
D)es Ftrrurvâ qu'[hymen, aICI.ê:c
Il vendait la ciel' aux époux,
F't, ýlissaut lei; 1ass-p:rott
Gratis aux anianuts et, cctte.

.1- , ai.é pmai ses co ula g cies.
Nýotre jeu n et el antt vaurien
commença iitaarttslgŽ
lt tu e pu t 2e fixer a rien

ila foi à,luneru'c aiura beau faire,
E.,u lîmi mî:éhnile dit-il un jour,
Je reprend, moen maétier d1':itîuour,
i'ît je vais l'exercer a Cythère.

Il part et 1-ciî"îIt chtez si ma:ére
Il est sun$ état, sanms wétier

yVé 115 lui demande eni colère, mont. Cora la voyant ainsi d<-uléo,
A quoi peut-.on v'eus employer ? l'enilace do ses bras arrondis, et, la
i% niman, d it-il, tui n'etiiibarrttiFes... pressa nt voluptueuscàîont sur son
Me1s sSeurs, répondez sans détour... soin, lui Prodiguo les.pàroes les
Et la réponse de l'Amour plus consolantes.
Se lisait surIle front des --rrâcez,. Pendant cotte eff'usion do la plus

tendre amitié, Oska lance sa barque
chicot. et s'y lîréci pite ;-déjà le courant

l'entraîne, et bientôt il l'ettnd*que
_________________________ le murmure des flots! I Mais il ne

peut s' empêcher doe lie détourner du
~11A ~ vÔté de Piîle; il regardait son aman-Failite II al ~ 1te," et le* cSeur -navré, la contemplait,

en s'éloignant toujours, comùe s'il
- eût craint de ne plus la revoir.

Adieu! belle Cora, est tout ce
OSKi. ET KORA. qu'il i t dire et, d' une voix plain-

-cora .....
lAu fort, tout était encore dans le

Avant dose séparer, Aslké l'inter-~n 1 mêm état: mômeo calme, même si-
roge sur ýýk.ïko, surprise dle nie le Jonce. Le jour commençait à poin-
point voir avec sont ami. Gsk lui Idtre. Il entre dans sa tante, où il nie
apprendl qu'il est allé, loi', dul e-il 1p, itarde pas~ à goûter les vol uptéu du
renconitrer l'oeemi à la tête d'ulne snmmlfieil.
nom breuse troupe (Io guerriers. Si 1 O.-kaz dormasit encore, lorsque, les
je calcule )lien, COntiitui:144l. l'ap- chefs sup,érieurs répandirent l'alair-
nnl'ition (le l'étoile du 'joitr, éclaire, 'me :un enivoyti de ,Skaïlzo luur nmün-
et, ce miomlent le carnage tic la guer- Idait de se tenir prêts; quc Quaspinin-
roi entr'eîîx - déjà ieuit-êtr*e avens- gusLr',déçu -lits ses projets
nous à dép!orer 1:1 mort (te beaucoup par la soudaine apparition des I.[u-
dte braves Iluronis. t rons, qui fondirent sur lui commin1

AsIhé (levlnt pâle ellie s'intéresse tun torrent qui déborde; se dirigeait
.au sort dje skaïko: il est ce qu'elle à la tête d'un corps formidable veors
aime e plu auII, .1 monde, depuis qu',el- le fort, laissaînt le reste de0 ses forces
le l'a vut franchir les collines pour- pour combattre :Sk:îïo.
suivant un Iroquois. Ail tintamarre flue faisait îes gar.

Oska reprend :d'as battant [a.-larmei, Oska se réveil.
jû, connais jusqu'où la témérité le onl sur'saut. Il revêt son1 Lo$tumesý

pout , entrailier skiz-tlo. Comme chef de guerre, tout brillant de perles de
de0 son, anlléeN, il aura voulu donner ipli-us eillurs,qu'il a formiees de
l'exemple (ILL couirage, ail portanlt jpetits limaçons ; et s'armant d'un

lui.ênu lepremer oul; sil'ee- javlbt, dont Ili pointe est une tige,
mi résiste, il redoublera de fureur; t'un panaigo (le cerf' qu'il a tué à la
il se battela on, aveugle: il s'élance- chasse ; il le suspend prés dIo son

raconule un1 ouirs afilé, que la carquoiseseht(lprneso
soif ItI s.ang empêche do compter le poste. Dans un instant, tout le campil
nombre (los chasseurs, qui l'assoin- est sous les :irmcs..
mont soudain. .:Les chefs envoyérent un détache.

.Ask, bséde, voyait déjà, toute ment î.onr rocon na itre la marche do
saigilnte l:t belle ellovulure do soli ll'on nlemii, aVcordre <le faîire quel-
amant lu' bouit 'a' une Pique> quciue prisýonnicrs. Ils furenthbientôt
l'Iroquois fait vaciller tropae do retour. couronnés de succès. On
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apprit que les Iroquois, bivouaquant
près do là, attendaient.avantdo don-
necr l'attaque, que le soleil doe la unt.
eût réduit lesombres au pied dos ob-
jets.

Bn effet, à Pei"e Pbb étnit-cité
rendue an r.éiith, que. les Irqosfurent devant lus!alsadse
donnèrent l'attaque avec une telle
impétuosité, que les 'JHuronis trom-
blèrent un instant.; mais Oska ramte-
ma bientôt l'esFér:aic dans les ceutrS
Obligé, comme éteint du corps. doý
ré@,erve, d'attendre que l'ennemieû
pénétré jusqu'au centre de« la,, bu-
gadel avant de poux-oir partager la
gloire du combat, il enrageait de se'
voir, quoique iomntanément, ré-
duit à l'inaction, tendis que tant
d'a utres se batt.'î ie n t, lui q ui brfr1ait
de se distinguer! muais, lorsqu'il voit
que les Iroquois ont franchi les murs
et que sa patrie est en danger, Oska
oublie qu'il a dos ordres à suivre, et,
ne voyant. que la liberté ou l'escla-
vage, il exhorte ses amis, qui volent
aussitôt sur ses traces. Osk-a, suivi
de l'élite, tombe sur les assiégeans
avec la bravoure du lion, et. après
une lutte acharnée de part et d'au-
tres, qui dura jusqu'au grand jour,
les force à retraiter au-delà des pa-
lissades. Cependant les Iroquois
a près s'être ralls, envoie des flé-
cbe pr milliers, et continuent de
la sorte ju5qu'1au milieu du jour,
quand Sklcio, parait touc.à-voupî
derrière eux. Alors cernési do toute
part, ils sont forcés de se rendre, ne
pouvant fuir.

Au milieu des acclamations guer-
rières des vainqueurs. Oska deul
était pensif ; il paraissait pres<ju'in-
sensible aux honneurs que sa nation
lui conférait d'un viou unanime;
c'est qu'une autre penséec occupait
son esprit .... Cora, sans doute?

- o.Parmi ceux qui s'étaient
distingués dans la chaleur do l'ano-
tien, apiès O.ska et Skaiko, on re-
marquait un jeune guerrier qui of.
frait beaucoup d'intérêt. à peine
était-il sorti do l'enfance.- Sa main
était délicate et symnétrisait parfai-
tement avec son pied divin ! Un
plumage ma1gnifique décorait sa
tête ; sa taille svelte était .pressée
d'une ceinture brodée on porc-épic
et garnie d'une ondulation de plu-
mes qui descendaient, en se cares-
sant, jusqu'aux genoux de cet Ado-
n's. A sa tournure moelleuse et an
démarche élégante, on eût dit d'une
femme travestie en homme', si sa
bravoure, et sa manière de décocher1

un trait, qui ne manquait jamais son
but, n'eût fait preuve. du etintraire.
C'est à ce jeune hîommne que penisait.
Osilia. Il l'avait vu plus d'une foi
affronter le trépas avec une intrépi-
dité étonnante, et toujours avec Io
plus grand sang-froid. 11l le remnar-
qua c'au:ant mieux qu'ils combatti-
rent toujours l'un près do l'aîutre.
Ce fut à son adresse, qu'Oska dut
éon salut, dans une occa3i on 0fr ce
dernier courait le plus imminent
dan-er. Aussi, le chehait-il pour
l'enemercier, Jorspu'il le voit, à
quelque pa.sde lai, la tête appuyée
su r un arbre ; Mais Oska n'eût pas
le temps de lui témoigner sa recon-

naisane.tïnlrquois, à qui on
avait laissé ses .arm .es, et qui Semn-
blait. épier qulelun décoche, une
fleclmo quiva droite au coe'du ba

LE CRAPAUD.
jeune Huron. 08ka -le ,vit, et frémit
de rage ;, il court. à l'assassin et.: ro-
connaît le cro Capnno a s
fuýreur a .ugmento, ',o esns ditY6rêr, il'lui plonge son javolot: dans lei on-*

rile.Il court ensuite au..jeune
héros, qu'il trouve étendu par terre.
Oik-a promène us, inistnt un'regard
fugitif sur les membres palpitants de
ce beau corps, hélas, inanimé 1 Il
'n'ose écartL-r le plumet qui ient de
se dét.acher on lui couvrant>J visa-
go, comme, pour le déroberauxyoux
des spectateurs ! mais. un zéphî.r en
passant, emporte ce voile, et montre
à nu dos traitse6clestes ; Os3ka fri-

.....on............e...
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AUlX LEGISLÂTEURS-

Vous saver que le peuple endure
beaucoup, pareequ 'il est bon, il est p:-
tient, parcequ'il à la force, il est comme
le Lion, il se repose firenment dans sa
force et dans sa mageté ; et les insultes
ne l'irritent point , m-sis prenez gaide
de le pousser à out ; oar son réveil sera
terrible et &.'s colères seront redoutables.

IMess-ieurs les législateurs, lorsque vous
acceptez le mandat du peuple, vous lui
dites que vous le faites dans le but de
servir notre pay-s, hi tel est votre vo-
lonté, ne demandez au peuple que vos
dépenses,

Une somme de Trois cents piastres
serait bien suflfisante pour une couple
de mois de session.

Les ouvriers travaillant d'une aunée à
l'autre, gagnent a peine trois cents pias.
tres et ils ont des familles con.sidérables à
faire vivre, et vous, Messieurs les légist-
lateurs, qui avez accepté cette place par
dévouement, montrez doue au peuple par
votre désintéressement, que vous voulez
travailler dans ses intérêts.

Le gouvernement de Québec, vient de
réduire de cent piastres seulement le an-
taire des mnembres ; Ce nr'est p<is assez !

s'eun ne devez pas faire seulement des
semblant de retranchements, il faut on
faire assez pour éviter au peuple la tax-,
direct.

Le peuple qui est bon ; mais qui a la
force commence à s'.4giter et demande à
grands crig (lue le salaire des Grouver-
neurs> des ministres et ded membres soient
réduits de moite'd

Le peuple deman le aussi l'abolition du
Sénat, du conseil légi6latifx des inspee-
loirs d'6,01e, des magistrats stipendiai-
rep.

Enfla je, vous le dit; la patience du'
Peuple Commence à t.re:a,.bOut, il faut
que vous iric:Tee alaires à propos-
tien do s wLére du pouloie sinon Iai!~
hieurâ à ous*i~asux

Le. pepleexieraauxproehaintes 4 lco.
tions que Ici représcutans s'engagent for-
wellcinenb de réduire de moitié , cugum
dépenses et de proposer l'abelition deý
toutes choses inutile:?.

Attention 1!
Au Rteroir.

De~ toutes les galories du Champ-
de-31faw, la grande galerie des Ma.
chines est sans conltesto la plu& cu-
rieuse.

On y voit lii vapeur jouanut les rô-
les los plus divers.

On y trouve jusqu'à u no machine
à masser, qui rempllaee avintiigou-
semtent le plus 'habile garçýon do
hammam.

Ausii les curieux afiluiont-ilo dans
cette section du Palais.

2larfois, ils sont victimes <le leur
imprudence.

Ainsi un bon provincial, vêtu
d'une de ces majestueuses redingo-
tes dont les tailleurs départomen.
taux ont la 6ecret, s'étant trop api-
proché d'une machine, laissa un pan
de son habit s'engager dans un eni-
grenage...

De sa poitrine s'échappa un cri
de stupeur, qui fut suivi d'un cri do
d'ébahissement, lorsqu'il constata
que le pan de sa r'edingote venait
d'te transformé on une paire de
pantoulles.

Tlundis que s'opérait cotte trans-
formation, une rcèno bien plus
émouvante we passait à Prîutre bout
do la galerie...

Lai, une femme affulée s'éeriait:
-Ciel '? mou mari vient de tom-

bier dIons la nusclîinc à fabriquer des
saucisses r

Lc docteur Y,... est un libre pseurqui nie dédaigne point de sacrtpE-er au
dicua... de la bou teil1le.

Il dinait en vidle l'autre jour, mangeait
bien et buvait mieux, et, entre plats et
ra.aadlce, faisaitave éclats profesion d'a-
thé-isme.

-Vous nav'ez donc aucune croyance ?
lui denuanda l'un des convives.

-Non, monsicur, aucune 1 répondit
notre épicurien, en se versant pour la
quinzième fois un grandiasixne verre de
chamîbertin.

-E,1 bien, repartit son interlocuteur,
si vous êtes atliée, il ne faut pas boire
autant que cela...

-Pourquoi ?
->arcc qu'il y ar un dieu pour les

ivrognes.

Au Palais de Justice
Le président (nu prdvenu).-Le tri-

bunal v'ous condamnne à six mois de pri-
son.

-Le prévenu.-Quelle chance 1
Po>urquoi cette joie ?

-Parce que j'aâttendais justement den
parents de province qui sernient r'enus
ni cunuycr en s'einstallani citez moi.

.. LE CRAPAUD. - -

Un monsieur pressé par un bemoi, in.
.tordit par la loi du 131, prend plno,
aU:mulépri11 do toitS les rèrlemlents, le !oa.-
d'un mur.

Un sergent de 'Ville l'a vu I.. l'aen
court de son c8té. 140 citoyenseCri
pris on flagrant délit et 8'O¶%uivo tont-

ce (lui permet ail Serlgent de Ville de
prendre a place.

On lui avait dit
-Vous alles à I'Kxpeiion,1

bien votre argent, tie peur (les piieIK..

Il cacha bien sot argent; n pi-. -
sant sur le pont d'Iênia. illi.-an
'Peau $*envoler dans la Svitie.

Il fit dos ne d céàw K i à un mr-
nier qlui passait, 1< 1leui 5Ta, à frce
de râmine, de rattraper le v,,
chef. biais ce fut peine peýrdt1-. L'innr.
tuné .hapeau disparut bientôt F.gis le,
flot.

Alors, c fut une autre scènede&e-
poir. L'homme au chapeau p çr c rulait
:se jeter dans la Seine, lxiur en fiî.:r av,,e
l.a vie. lfcrcu.wtnent, on1 l'en Miéchi.

E-h ! quo)i, lui dit-On, YMus suirider
pour un, chapeau ?... Quelle n.-

-fféls I dit-il d'une voix riv'yable,
dans la coiff de ce chape)au, M'~a i'
7,500 francs en billete, tout Sm.:î
de peur des pickpocket.

Un télébre av'oc t, (adorateur zé1'ý de
Bsceus -;) qui demeure en 1.% %i;!e dt

l-eulet tient son bureau -%
fut obligé l'hiver dernier, d'nlir dewn-
der l'hoepitalité a un icien auwi n-
chter qu'l était, de me rendre au dr!micile
conjugal, pnr une tempête effroyalf,.

pâtns la soirée, notre avocat, cru -
roir no pas manquer à fes hiabitudesle.- '
higieufes, et eng-urgitat santée î'ir sn
en l'honneur de Si. ilsecbus. ai bien 'îue'
le corps étant ehaiFé de sai2t.ez, ui,na-
çait de raire explosi on. Il W'inbtaila dc
son mieux sur son lit, et oomlu)c la nuit
perte conseil, pour éviter un terrile ic-
cident., il déposa un paquet (le >.iiit&
tout n milieu du salon de son =xi.

Le lendemain au matin, roirant qu'il
ne pouvait pas réussir a cfl'acer lcw tr.aeei
de son pa.-.ge, notrejort endroit, s'e-qui-
va tout droit, par une p.erte de -lerriero,
sans tambour 'ni tromîpette.

La servante qui fut oblige Je w1-;î'wc
le tapin du nalon, disait a qa iiiiitrrice,
avec une certaine conviction, c'entrs-.
llib I.. c't'avoeat-lÂ 1 I i

Une vérité qui est bonne a dlire ILun-
di dernier n l'fsle Etc. Héène un l'oIi-
coinani (oringiste) frappa avec ýon bitoii
un enfant de quinze nn (canadien l'r:lnl-
çais) et le blsagiieemil plrait
que ce di ne municipal n'exerce paur le

12dejiilt

Jeudi dernier, un deq propriétaires du
Cochon, Journal projeté, est allé à l:1
Cuînpagne et dnns son excursion il a ou lk
plaisir de prendre une cour... aîvcC ~It
veau.

La victoire, longtemips dli.sputée, l'ut
remportée par le propriétaire dut Cochon,
en conséquence il fait un défit à tous lcs
veux <lu pa'ys et il met un engeu de cinîq
contins..



P'OLIT[QUEB DU JOU.R.

SCYE TOVOUAiTE I 1

L. A. J ETT(..-13ien heureux li.
dolphae, Ilèn3is-Sc-iious, afln quo la g~loire
qui voile environne parviennec ju.il'a'à

l1o~o.i'i~..-es ais., j'ai rtr'%a
de notre très Saint Pè're l'absolution de'
îsu:ei; me8 fautes, ainsi que sa Uoné lie-
wn f-nii eavecC la perrni.asien (le la1
trawnettrc a tous )es vrai croyante.

Blénédîcat vos &:. &-.
D12$Illoiu'r.L-DépC'cbc-toi, ito.

dol 1lîc, tu. vois, bien que j'ai l'air d'un
bedeau dans cette lxxiition.

L'ui»i. LÂUnÎERL-1l faut bien fiire
toutez- rem bêtises-là le pcup'c est zi
inorant !
Boî0r.À.-Ahi quelle blague t

CIIAI-1.KtAU, blOUSSSÂU, LýOàA.YO(Et.-
Ah ! les g~ueux d'hypocrites, ils ont pris
tno- Moyens I

Ciis. Tii1IXEAXULT.-Ati scour inc.
an)i! Au Ferour I je s-uis désarmé ! j'ai
îer-lu liues inugneet ilon chapillet

La corresponîdance "- Un Québoc,
<1uoi " e peut pas èLro publiée dans
nos colonnes ; pour deux raisons.
1er nous ne voulons pluspublier ait-
cune correspondance sanis on con-
itre l'autour, 2ieîn cotte corires-

Pendanco du Québecqueis, rolifoi'.
Mes trop dc porsonnollitées blossan-
to8 contre l'un (lca plus rcspectables
libraires de Montroal. Tant qu'à~ ce
,qu'elle dit dIo M. Crdnmazie, c'est
"Il vieille afrilire et nous liepol
60ons pas qu'il soit j uste (Ie la r6pu-
bhliée, pour Ie seul plaisir do faire
colinaitro le libraire do Mdontréal.
Que notre correspondutnt se nomme,'
et qu'il nous donne 'des preouves (le
sesi M'ftncé et nous publieront sa
co)rrompoiidîtnco.

Aiea jactu est, Le vent qui vient de flome,
Aura su tranurformier nos esprits et îîos sons;
]-oforisnonrs-nous enfin ; dépouillons le vieil homme,
Aux maudits d'autrefois, trùloiis un peu d'encens;
(Al vous ! mes vioux amis, prosternés contre terre,
E'n ce jour, (lovant moi, vous inclinez le front.
Vo us étes gense do foi! Vous croyez au mystéro,
Étvous baissez les yeux, pour ne pars voir l'affront.
Car vous n'avez pas ou, toujours cet Srt de croire,
Qu'on devait vénérer lat révélation.
Et, même, il m'un souvient, si j'ai bonne mémoire,
On raillait autrefois ln bé-nédiction.
N.ous voulons, sans la foi, conserver l'espérance,
De garder mnalgré tout pour longtein pa le pouvoir;
L'aimable chairité nous donnera la chiance
Do bien tromper tous ceux qui ne voudront pse voir 1
Ap6Lres Lion-aimés, de la libro-pensée,
Vous pouvez espérer et douter tour-à-teur,
Peur vous, la vérité n'est quo machine uwée,
On est ce que l'on veut, Chaque chien à~ son jour I
Ce bravo homme (le Pape, a cru, dans sa clémence,
En nie bénissant bien, faire un nombre d'heureux,
S'il y croit plus que moi, c'est qu'il est en démence,
Alors, sachons le plaindre et rester généreux!
que v'oulez-voue, ami.s, inait lu Peuple est si bête,
,Et, chose triste à diro, il faut compter' sur lui!

o Anmoindre préjugé, qu'il se fourre on la tête,
Pour notis, c'est une loi, qu'il faut suivre aujourd'hui;
Ut l'autre jour encor, tout drapéi dans la1 soie,
No me suis je pas vu, dans la procession,
J'avais l'ai' radieux, épanoui de joie.
.la suais sang et eau, niais man positionl
M'o0bligait dou marcher, et j'eus ce grand courage,

Do marcher br'avement, mlon castor, à la main.
.1e pestais comme un jili',et.j'tn.is tout en linge,
Mlais, à recomnmencer', je marcherais dema.'inl;
U, que l'eu m'a donné,* f'rèrxes, je vous le donne;
L.a foi no coûte ricn, on oi) a tant qu'on veut,
on vit bien à mentir, que Dieu nlous le pardonne,
Et pour rire du p)euple, on, fait tout ce qu'on peut.

i)uIm.-Le duel entre Io Canard tLE Julli.è MUiN8CAL. a Mnr:t
et le Crapaud. n'a pas ou lion. l'aif- Tous les corps do Musique qui
faire a été arranger -1 l'amiabîlIe, par' n'ont pas eut dlu prix, ont crier à la
X. Alphionse ]3razau le témni (lu traudo 1
Crapaud. Mi. ]3t-rzzoau dans cotte Cependant, iialgr6 leur mnéconten-
occasion n été d'uneo grande gêné- toment, ils n'ont pas crut devoir
rosité, on foîtriiisanit Io calumot do ijîittor Montréal, sanis faire uno vi-
paix pour les deuxc champions et on site a M. P>. Iloitolid & Fils, tiar-
ditr uat toits ceux qui 6taiolnt ohiandied(o chatisssuî'os, no, 601 Rue
présent, trente f.aitcs do sos fameux Sto Marie, ot 387 Rue Ontario où les
cigars de la Htavane, qui noe se trou- Musiciens, ont trouver a se chausser
vont pas ailleurs quo dans ses ina- à des prix effrayant, do bon marché.
gasins, No. '17 IZuo St. Iaiurcul. Touts Io public y est invité,

PRocFs En DMCG.M .T
Dorien, 11orleger et Bijoutier, 'No.
12S rue St. Laurent, a menacé le
Crapaud d'uns poursuite en dom-
mage pour- avoir publier sa nomi-
nation (à hi. Dorien) comme hor-
loger en chef de l'empereur des chi-
nois; ainsi, pour éviter des frais de
cour, nous nous rétractons et nous
annonçons avec plaisir que ýýI. Do-
rien ayant loué sa boutique pouir
longtemps, il n'a nul intention de
s'expatrier, il p réfère repousser les
affuires, et les honneurs do' l'empé-
reurde Chine, et continuer comme
par le passé à servir sa nombreube
clientello qui le trouvera toujours a
son poste, No. 128 R-ue St. Ljaurent.

**i

EXTRAORDINNArRE.-M. Elzéar Do'-
rouie, chapelier et inanehonier No.
621 Rue Ste Catherine doit prendre
dit-on un brevet d'invention pour
la confection de chapeaux do soie
fabriqués en peau de Crapaud.JIl parait qud ces chapeaux de
Crapaudij sont appeler à éclipser les
chapeaux de Castors.

Ž4'nez pas le No. 62M rue Ste
Catherine.

Nous attir'ons l'attention de touts
les vraies patr'iotes, et de tous ceux
qui ont a coeur l'encouragement du
commerce canadien ;sur l'annonce
do 1Il. A. Pilon, que nous publions
dans notre 4iètie page.

Tous ceux qui ont suivit le p:u'-
court do la pr'ocession do la fête St.
jean- Baptiste, ont dià comprendre,
on voyant les splendides décorations
qui armaient le frontiespiste dlu Ma-
gasin l'ilon, que le devoir do tous

gen ennêeset bien pensant e"t
d'enourgerle commerce national
etsr'tot esgens, qui comme M*

Pilon, font tant <le sacrifices4 pour
'l'honneur Canadien Français.

-- ---- ------ ----- ----



BEDARD & TETREAU,I
NOTAIRE,

COIN DE LA RUE ST. GABRIEL,

MONTEEAL.

DF.:iEUREs ET BUREAUX DU SOIR:

LS. BP DA4RD. 119, Rune Sanuet
E. D. TETREAU, - 1 tPle bt. Ylail ile St.

OH.&S. OUTl-
A V OC AT.

o.3311 Rue St. %brial.

Mesdames et Messieurs
.N'oubliez pas que le Meilleur-

endroit pour acheter vos
ionAUssUioEsî c'est

LE MAGASIN DU BON -MARCHE
No. 563 RUE ST. JOSBPII,

33LOC YE!!ÂAD

3me Portede la Etue St. Martin,

Tenla par

J. A. GOULETTE.
Eu y arrêtant.tous Rtes certain d'a-

voir sati.9faction.

A. E3RAZEAU
TÂBA COM.iSTE,

No. 47 RUE ST. LAURENT,

il. Brageau vient de ftceçoir une eonk-

3 gation de nouvreaux Cigr uilv
draà bo Maret.i.q

Ue plus grand dépot de journaux du

faubourg St. Joapb &-t sans con tredit

nuil No.

629 RUTE ST. JOSEPH.

(Près de la Rue Chatham)

CHEZ

D.- MOINEAU)
ýTiBACO.NIS.TE, CCNlISEUR ET

FRUITIER.

On y trouvre toua les journ aux. sérieux,
tels que le Canard et le Crapaud.

Mi; Moineau tient aussi plusieurs jour.
unaux comiques et farceurs comme le
National, la.Minerve, le Nouveau-Monde,
le Wlituess et le Star.

LE CRAPAUD.

RECONNAISSANCE !!
Que tous les acheteurs veuillent bien accepter les remerciements oc la reconnaissance do la

"oUr la rsud,,s.eq'loa retnîborkM e printemposu n 1= 12:1 inanuratao aa m.u agns.

m-ns 5IY presto tous les Jours 1 C'estlO miu bel enceouragemnt Qu(.altJ5i5lIlJ encore st d.>ssn ài
un 1misoni do commete".

c'est line preuve é'vidente que tout ce qu'on dit contre cette maison est louit à fait faux. En
effe, W.est-il pas vrai, lNe.4dames et lesiur.v u ou qui (tsoptmftdésintdrosssdaquo-
ei nous ne vendions pas à des prix et des conditions plus que faciles, eLque nt nous lie tlono ps4
un assortiment, considérable bien choisi.noua abrions aenslantosnt une foule auC rue e:

M pas erous.»maaà e. Les gais, ront aujourdl'hui là où ils sont/ lew .;« ervis et là o. isonet cor-
i&s de trouver tout ce qu'il leur faui t ocàdes prix vre# Irnwo5sgcqtx
.i:gesariiees sans.,. que nous fafions pour donner au mns~qn.os die uier enc D'rot dus
ar n dis.'sderatootsuu toutes les classes do la ,cxiýlté et à des jss.a. il la j-rtiee foulexes tes b*w*.

0<4, son donc eninCr rwdo tous ?
IL EST LIN FAIT RtECO.NNU

aujourd'hui que la MAIso«Ne PILON a le plus gzsndlt Illeagin dec la Iluisfante, ai quo des reaticns
avec les oeaidrgal,.4 (tt5-gra lui laormetientc*'avoîir c.sass'ie anu aotm n

11, oltet plus Tarif, que i-ar le pîassé; et de p.uuvt'krtojrsfri se raIî*te
mn.niprt=e1

t le plus riehes et les î.t ue nonve lits. ccnîîIle laoâ nimrchat'dife de Qsualité inféîrieurs
et touti Sas g.r ,.: -P..sý pour raire face aux ternIs durs, au manqaue d'arctet àla gèno qui

ztga ntot & la ville ci(wmc à la campagne.
TOUT L.E MONDE SS DIT

auJonrd*bui que la MAISON ILON est en mesure de vendre er.ereà meilleur ms.rcheoue.
Jamais. on raison de l'Itrus mntntn de les ventes: ce nu loi rore.u l'avantagedste
te r aux ranis, t t d'imlîsrter dimecieluest des manufactures d'Angleterre a des EaaLna t
et du Canada.

A34ELIORATIONS DLi'OTANTES.;ý
Nous sommet he&ureux de pouvoir raire connaître à nos 1 natiqmzee que ft'us nos efuris ont te.

du à amitiitrcr notre maWgasin: àle renîdre le plus ccu.utlet et le suieux asatrti dui pays. et à ea :
re le rendez-vous de tuus ceux qui aiîiît à avebrdu .'...eii u.sa Psms.rA/. ,or raia
dion est parfaite. Toutes les marchbandites sont marqîuées asce un mprix récollet. Tout le Inonde
y est erri &,&te pîlus de rrcmpttudc que jamais, et avec cette lib,ýralité etcette hncn'telé quI e.-
r3cl('riîent noutre maison.

deQuelqu unu1ii quelques pîsintes oay. entre un do nos; cotnisd- qu'ul en avertissa
esute M. 'ilon luI-mMc, vu ies repU-sent&nt.>, et pleiue et eniire satuTartion lui &era

dlonnée'.
Si vous n*t'ies pas bien servis, qu'il y ait de-s erreurs sur votre comipte. oih qu*il manqua doit

miuarhandiies dans votre vaquet. veuitieuens t-pegrtant votre ctompte) en avertir IL Pilon ou Ici
aulcrtés, et de àuite muitve souls ser& rendue

S'IL V"U2$ rLIT.
Quand vous viendrez à ntre magasin 3%ee l'id(ée que anusl ne tenon. qtuelles marchandi

clisnninne$ et que nuu n'avonstr que de# enfants pour Pervir Ili. tralîques.inaullex donc vous adres-
ser à M. lion ou à ses rolirfsectanis et leur dire ira nchement que vous &a& boein de-.î e i il
chose et quo vous vulez eire bien servis. Cars..>e: cutnvainceus que nous AVOI&s des emnployée' tz,%*
capables, et que nons tenonr toutes- les miarchandises dont une tiamlle peut avoir boasi dei tocommunes jus-qu'aux glus ricbee. imvoies é 5- re-als au tien dce rtir un eufuaslrse-

vou aux autoriîds de la lâlaison tshetî,malkerbt qlui vous ftemnt er%-irde suite. Nous veonsl tai-
re lImpossible Pour con.crver ntre p-ratique et la servir d'une utaniè.re irrs'prochaLlO.

dutAi'i'rite v)YS DIEï .xs
Plusieurs rersonnes croient. parte que nous avonsà un grand tuàasîn. que n'.s dlponsei ssîni

très grandes. l'ou rtant c'et rout le c-,ntrairc. N os î-IP-etîse* sýont nîcmndre& que dans gotre vieux
magasin. En voici la rairon:- Dalle notre atîcienomi muion il ns.us fallait dblenser f.3Lu) par an
pour répîaration., et Agra.ndi$*Cccn Vl>a ntre lo-uveau magasin rien dr. jsblable. Cette an-
uiée le salaire des empl'oyé's est, bien mîoins M~ev(' que l'aiitn< dernière, ainsi de ce e.îté-et. il y a
encore économie. Rte le loyer qui m" #l ue de qguelquie% centaines de 3'iasttes plus lar6 que l'an:-
cien. Ainsi moins deS/pens4es qu'ayant et d,-uhle J'affaires.

IL N'EST DONC PAIS ETOSNANT
quenu usin edaàgndî.rà.Iss rmetbacu' qxqi a aoa.
disent que nous vendons les% colons et les inidiennes audasousý du prix coutant pour nlous
rattraper sur les marelîandiees de hante valeur. Si tel était le cas, nogre MalIsn, depuis
six &ne n'aurait tpas vieîorieu4setiet fait sçn ceen; et n'aurait poli chaque année doubl,é le
montant de tes affaires.. On dirait que les obstaclea qu'on lui sn.ecle sunt une cause de succs

pour elle.
JAMAIS! Ni)., JAMIAIS!

depui 1q ue nus sommes rendus dans otre nouveau magasin nous n'xavon vendu tant de blte@
tutrchandi>e.. I'r.aee qu'il n'y a g-s.'qu e..smrtaid.' ontmîe que n4us ne irenduo, t.
marché'. Ainsi:

NOS ALPACAS NOIli-S
son. vendus à des /.'-s pritr qui ê tônoit tout le monde, nous ts'nong, de4 Qualités eleeptionneites et
nous les Ve:ndo)ns à la caisse lts les jours. -

NUe TIVEEDS ET NOS TIUICITS
Ont été tellement bien eboieix et Fi bien achefiés que lions an avons vendus ce prlnittnpe ci."q fiât

pînus que d'hbabitude. les patrons sot nouveaux. les qualiti-s l'elles et les prix. ne »'îîîffreut sueur
ne réplique ! Cinq tailleurs exg.-rimuenlés o'ncmsaimetulo>Esç jiour la coupe et vingt l'on-
la cuofection des habits faits àordre.

laillagu gratic.
NOTRE DlPAIlTE.IIF.T L'E SOLEÎ.

et certainement un des plus beaux et 'leq mieux tenis do notre /tabijetmont Vous ('tes toit-
)ours certains d'Y trouver toutes les qualItée de Yoiesl rii'ire, et dant, toutes les derniè,ro," o<uleurp,
Noua en avons plus de ,0pi-e de tous prix et de toutes qualit/s. Cottime vous voyer, vous avez
un grand choix.

NOTRE ItXàMEEST TQUTI: FAITE
pour nos marchandipes de Deuil. Nous imnpe.rlons nous rn.'înes nuisl Noiro. toîstueI"saos.('.L

m,-~A,n. dL.. CsMpt sr. t<.laé i»îe. etc, etc. A tua i nous lQu onl1es vela -
tIre à au nînins 3)jiarlOM à meilleur inalchîl 'tue dau.s le dét^il.

.Xos a:~f~ dic,1- -ont e' ,»t,,t,îond.
N--s Toe- as ltol. siaucàrà$e
ivoe Le.rne bleince re.t'it et 1îsarr'. $end .-- s-în ,,~,s

Àotreg 'se-têmgi i4c lia.. eni Coton, Uoan4, in a lU, 4(idft. at l'oigemi 1--wr I/Je'*mete -'f '~ji~s
SYois. -1t t,. reirC,.

Nous en vendons plus que jainnsîscette annee.
Ens Parapliesen sole pou rDame$ font fureur, tnous nilons an rendreau-delà do 2,KX:dos. ce

priemps leciement. L' N DEPART E.l ENT PLUS QU'LIllORTAsNT!
.Jamals4 noua n'avonsq vendu autant it'artiCle.4 de (ld', e rl)«'s-is.r '1< (le flaorsf,,,n-,i.

s,# etîde chap-eaux garnis iqnspurtéq. 'lue cette afnée. Ait.îl n.%.ý avi.fpê 'c-vur d«alnir leq runil.
lagures hgodiates et toutes les dernières nou.eoaut-3 en fait des enoloi, dle chai-alx. lieuri, .lIuriem,Ornements et garnitures. Ain.qi il n'esAt pas é tonnant 'tue goultes les IDalnes aient tenu ei ce1er toua leurs articles de mucdes chez ngin, ce D crIlAvinirache

].e plus grand assortimntt de Gangs luitic i quo voue pîîlpsîaî désirer!
PATRONS.,

Les der~niers lpatrous Pour robes et mnanteaux donnçt, gratis. chanpea'ux $gnrnia gratia.
NE hi>yEy l'As sit1i-Is

ai quelque fois M. Pilon se permet dle taire Quelques remnarques dane le mnaggsinc. i aans.i
c'est uniiierent iwonT le bien don t'rntiquas et Pour quoî le« cOiumis soient tiliesurs sur leur grdeafin de seriTr tout le 1aîoiade c - romnptitude. po)litese et lib,(raité. tq'l 'unetlsm>n
tIc faire servir les grens lersqit'il,! ne peuvent le fuite eux.liîiutnc9. utQ'lprnetesm>nl

Noun, nonst soncuts venu vos serviteurs dév.ué.s.

A. PILON. & I,
647&649 RUJESTE. CATHELRINE, MON TREAL

AIJ RA> MGASN AiECINS[GNS ILANIiFsSUR mE paNs, E\{Tkg lEs RUES,
JACQUES-CARTIER ET ST. ANDRE.

F. X. MICHAUDI
LIBRAIRE,

&~?7<Ru'Ste. Caittli 0
:Boutique et I(olieure.

.207. Rue Notre Daie, Monîtréal
On. trouvera à Cottu librairie (ou.

tu espèces do Livres du iétéî, pa.
u~aous nînfeaChnpolotq, 1,iv'r 05,Biallca etc., oe.

L.-O. (GROTIE,

23ueau de Ta.bac?,

112 RUE NOTRE DAME.

En Nc glu Pa lais tde Justiec.

Articles de Fantnisie.

EDI, BOURDEAU

ELEGANCE ET 13BO;NMArx-
CHE.

23 Rues DES ALLEMAM DS.

On a besoin de

200 Garçons,
rOURi VEIND])j

"LE. CRAPAUD"
S*adrstsr au burcau du joîîrna!

No. RUE ST. GAl3RIrl.

44 Lei Crapaud" annolice à dcs îri
oxeemsvement rdduitr.

(;érai,


